
Les "hospitalières" à Pourtalès  

Les sœurs demeurent à Pourtalès de 1811 à 1859, au nombre de trois d’abord, de sept 

pour finir en y exerçant une grande activité dès le début, puisque le rapport médical de 

1812 accuse 249 malades ; activité toute de charité comme celle des aumôniers, selon 

les paroles du sermon prononcé par le pasteur Monvert, lors de l’inauguration de 
l’hôpital :  

" C’est à la même entreprise que nous travaillerons et, chacun dans sa foi, cherchera de 

tout son cœur à soutenir, à consoler, à édifier ceux qui réclameront l’assistance de son 

ministère".  

Une messe matinale est célébrée chaque jour dans la chapelle intérieure de l’hôpital, 

commune aux protestants et aux catholiques, chapelle où est exercée une partie du 

ministère paroissial, puisqu’une lettre, datée de 1842, nous apprend que  " l’instruction y 

est donnée aux premiers communiants, des sermons de Carême y sont prononcés, et 

divers groupements paroissiaux y tiennent leurs réunions", bien que l’église de la 

Maladière, érigée depuis 1822 grâce à la générosité de plusieurs Pourtalès, soit toute 
proche.  

En 1859, les institutions de diaconesses ayant été fondées et sachant que 

l’administration de l’hôpital préparait le départ des religieuses hospitalières pour les 

remplacer par des sœurs protestantes, la Supérieure Générale de Besançon prit les 

devants en avertissant la direction du retrait de ses sœurs, mais non sans lui laisser le 

temps de prendre les dispositions pour les remplacer. 

 


